
DU TRES SAINT SACREMENT 249

Saint Ambroise engage à la communion de chaque jour, 
eu recommandant toutefois de vivie assez saintement 
pour être digne de la recevoir. Ainsi, au commence­
ment du cinquième siècle, la communion quotidienne 
n’était pas encore tombée en désuétude ; certains fidèles 
pensaient même que celui qui entendait plusieurs messes 
le même jour devait communier à chacune d’elles.

C’est donc dans la communion reçue chaque jour que 
les premiers chrétiens puisaient la force de résister aux 
terribles persécutions qui si souvent ont ébranlé l'Eglise 
naissante et l’auraient détruite pour jamais sans un 
secours particulier de Dieu. C’est delà sainte tablequ’ils 
sortaient, selon l’expression de saint Jean Chrysostome: 
“ animés du feu divin et devenus terribles au démon lui- 
même.” C’est là qu’ils s’embrasaient de celte flamme 
surnaturelle, qui faisait dire à un saint Père, en parlant 
de saint Laurent : ” Le feu qui brûlait sou âme était 
encore plus ardent que celui qui consumait son corps !” 
C'est la sainte Eucharistie qui leur donnait l’énergie 
nécessaire pour affronter le martyre. C’était elle enfin 
qui leur inspirait le courage de rester purs et croyants 
dans un monde corrompu et infidèle.

N’avons-nous pas aussi des motifs semblables à ceux 
de nos illustres ancêtres dans la foi, pour nous appro­
cher tous les jours de la sainte table. Ce ne sont pas 
encore, il est vrai, les persécutions sanglantes qui nous 
menacent ; mais le chrétien d’aujourd’hui doit, pour 
conserver sa foi et l’innocence de son âme, lutter contre 
des ennemis aussi dangereux peut être que les persécu­
teurs des premiers siècles : il doit vivre au milieu d’at­
taques continuelles contre là foi et la morale chrétienne ; 
cette persécution est moins violente mais plus perfide 
que celles des empereurs romains ; on n’en triomphera 
que par un secours surnaturel souvent renouvelé.

N’est ce pas cette considération qui a poussé Sa Sain­
teté Pie X à recommander avec instance aux fidèles la 
communion quotidienne par le célèbre décret du 20 dé­
cembre 1905. Voici ses paroles :

•' Le désir de Jésus Christ et de l’Eglise de voir tous 
les chrétiens s’approcher chaque jour du banquet sacré,


